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SUIVEZ LE CHEMIN DE L’ARAIGNEE ET VOUS 
TROUVEREZ VOTRE PERLE 
 
Extrait du texte de l'Ame du Couple datant du 3 septembre 2008 ‘La perle de votre 
féminin’ : 
 
…«Pour l’instant, pour cet instant magique du présent éternel avant que de mettre en branle 
votre divin en son masculin incarné en chacune et chacun de vous, je vous invite à plonger 
au tréfonds de vous pour y trouver la perle de votre féminin intérieur. Où ? « Cherchez 
et vous trouverez ». Car certes, vous avez déjà trouvé... 
 
Mais avez-vous cherché, avez-vous cherché vraiment sans vouloir chercher ? Avez-vous 
cherché tout en vous laissant guider par votre propre perle, car comment trouver la perle, 
la pierre précieuse que vous êtes si vous ne vous laissez pas illuminer par la lumière 
de votre propre Lumière. 
 
Un petit indice tout de même et qui parlera à la plupart d’entre vous. Pour chercher et 
trouver (en un seul mouvement) votre propre Perle, cherchez le grain de sable et suivez la 
toile si parfaitement élaborée de l’araignée. Cherchez le grain de sable qui a tout 
récemment stoppé la machine de votre ancien système de croyances, votre ancien système 
de repères en tous genres. Oui, car un seul tout petit grain de sable a ainsi pu arrêter et 
sembler même déstabiliser votre besoin de repères, anciens et nouveaux d’ailleurs. 
 
Pourquoi ce grain de sable ? Parce que vous le lui avez demandé, parce que vous avez cru 
ne pas être vous-mêmes capables d’accepter cette apparence de petite mort sans qu’un 
autre que vous-même l’ait sciemment fait. Oui, mais qui est ce grain de sable au sein de 
vous-même si ce n’est vous ? Qu’est ce petit grain de sable, que vous tous avez déjà 
regardé sans le voir au sein de vous-même, car toujours il a été là, toujours il a été vous en 
vous, ne demandant qu’à devenir la Perle que vous êtes. 
 
Pour l’instant, au sujet de ce grain de sable, je n’en dirai pas plus car je n’oublie pas, même 
si vous l’oubliez parfois, que non seulement vous êtes en maîtrise mais qu’également, 
toujours pour faire image, vous êtes en train de préparer votre propre doctorat et que par 
conséquent, si en tant que telle je suis l’âme de votre couple, aujourd’hui en ma spécificité 
soi-disant plus féminine, je suis également comme votre référent et votre référence actuelle. 
Je ne puis que vous montrer la voie de votre propre voix mais je ne peux chanter à 
votre place le chant de votre Présence, le chant de votre couple. 
 
Alors, encore une fois : cherchez et vous trouverez ce que vous avez déjà trouvé… Mais 
n’oubliez pas de chercher en vous, car là est la seule réponse. La seule ! Et 
certainement pas en l’autre ou à l’extérieur, si vous ne reliez pas comme étant UN l’extérieur 
avec l’intérieur et l’intérieur avec l’extérieur. Votre couple extérieur, vos relations extérieures 
avec une femme si vous êtes un homme, un homme si vous êtes une femme, ne sont là que 
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pour vous montrer comment vous-même vous aimez votre féminin intérieur et votre masculin 
intérieur. Et vous le savez, et pourtant vous ne le savez pas… 
 
Au nom de tous, au nom de toutes, au nom de tous vos féminins, je vous rappelle que nul 
autre que vous-même ne peut agir et n’agit en vos lieu et place. 
 
Alors, qu’attendez-vous pour être vous ? D’encore et encore réfléchir, d’encore et encore 
penser, d’encore et encore chercher sans trouver, d’encore et encore tergiverser, d’encore et 
encore reculer pour ne pas mieux sauter ? Eh oui : « chercher sans trouver » car comment 
trouver sans chercher et pourtant, vous ne pouvez trouver si vous ne cherchez pas là où 
vous avez déjà trouvé. 
 
N’oubliez pas, laissez-vous guider par votre perle précieuse, si précieuse à nos yeux 
mais pas encore aux vôtres. 
 
Laissez-vous r-appeler par la pierre précieuse que vous êtes déjà et vous trouverez le grain 
de sable qui déjà ne sera plus un grain de sable. Remerciez ce petit grain de vous-même qui 
a préféré arrêter le système pour que vous cessiez de tourner et de tourner toujours en rond, 
sans jamais sortir de votre ornière. Sans jamais sortir de l’ornière que vous-même vous vous 
êtes creusée pour vous enfouir et tenter de vous cacher à vous-même, seulement à vous-
même.»… 
 
Merci encore à l'Ame du Couple. 
 
Car au centre de la Toile de l’Araignée est notre Perle si précieuse. Car là où est 
l’Araignée est aussi notre Perle parce que « la Reine y est » et veille sur notre Perle, 
unique à chacun et en chacun. 
 
 
Voici en complément un texte de Catherine Bougnon Siménoff (qu'elle nous a autorisés à 
retransmettre) tiré de son site http://catherinebougnonsimenoff.com à l’onglet "Textes et 
poésies" : 
 
LA TOILE DE L’ARAIGNEE 
 
L’araignée est une bâtisseuse. D’un point à l’autre, elle se déplace. Sans aucune peur, ni 
contrainte, d’un élan constant, d’un point à l’autre, elle va et vient et construit sa propre toile. 
Son ardeur à l’édifier en fait, d’elle, une grande bâtisseuse. 
 
Avec assurance, tel un architecte, elle bâtit ses fondations. D’un point d’ancrage élevé, le 
vent l’aide à lancer son fil, ou bien, en son absence, elle s’appuie sur une herbe ou une 
brindille. L’épeire crée alors un pont en un second point. 
 
Semblant vouloir le consolider, d’un bout à l’autre, dessus, elle revient plusieurs fois. Puis, du 
centre de cette ligne, accompagnée de son fil, tel un saut à l’élastique, elle se laisse, sans 
aucune crainte, choir dans le vide. 
 
Par le biais de ce saut, la ligne droite flexible accompagne spontanément le mouvement. La 
lettre «Y» se dessine et, à l’intersection de ces « trois chemins », le centre de sa toile 
devient. 
 
Du point d’arrivée de son saut, elle tire un nouveau fil, remonte sur la ligne centrale, marche 
sur un segment du pont préalablement établi et enfin arrivée à destination au bout de ce 
pont, son fil se tend, donnant ainsi naissance à un premier triangle. 
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Sur la base de ce triangle, de la même manière elle marche, marquant de sa soie le centre 
de cette ligne. Puis, remontant la ligne de son saut, elle en rejoint le centre, à nouveau tend 
le fil, divisant ainsi ce triangle en deux parties égales. 
 
Pour filer ses rayons, au centre, continuellement elle passe et repasse, donnant ainsi 
naissance à de nouveaux triangles. Chaque point, chaque ligne a la même importance et 
dans un agencement parfaitement établi, suivant avec clarté un ordre bien précis, la toile se 
construit. 
 
De cette unité de base, elle divise et redivise chaque triangle, en un nouvel espace. D’elle-
même, elle détermine le nombre de ses rayons. Tels les points cardinaux, tous ses points 
sont interdépendants les uns des autres et, en son centre, se rejoignent et rayonnent. 
 
Ainsi œuvre l’épeire, créant d’une façon géométrique, de multiples rayons, de multiples 
directions. Tous ses rayons sont reliés entre eux, sans aucune discontinuité, faisant 
apparaître alors l’unité. Le rayonnement de l’ensemble de la toile est, de ce fait, créé. 
 
Puis, de retour au centre, au point crucial, elle tisse une première spirale, l’interrompt, 
marche en créant un espace puis, un peu plus loin, recommence une forme spiralée, 
jusqu’au bord extérieur de la toile. Infatigable, elle retourne ensuite vers le centre de sa toile, 
intercalant entre chaque circonvolution, une nouvelle ligne, et ce, jusqu’au point central. 
 
La volute, la plus « extérieure » du centre de sa toile, lui procure sa nourriture; au centre, 
dans la spirale plus « intérieure », elle se nourrit, se repose, se reproduit et se protège. 
 
Fragmentée et unie, de l’intérieur vers l’extérieur, de l’extérieur vers l’intérieur, dans la toile, 
l’Unité Est ainsi que l’Harmonie. 
 
En suivant la progression de l’araignée dans l’évolution de sa toile, le chemin se dévoile. Elle 
Est sa Pure Création. De l’infiniment grand à l’infiniment petit, le fond et la forme ne font 
qu’un. 
 
Quels que soient le type et l’espèce d’araignée, chaque toile est différente. De son état 
d’être, de tout son Être, l’araignée est la parfaite créatrice de ce pur joyau. Ainsi, l’araignée 
Est, ainsi l’araignée Vit. 
 
Perfection d’un jour, perfection de tous les jours, perfection à chaque instant, la nature offre 
et révèle à nos yeux tous ses secrets, si nous y prêtons réellement attention. À nous de voir, 
à nous de percevoir, à nous de ressentir, à nous de l’écouter, à nous d’en prendre 
connaissance, à nous d’en prendre conscience. 
 
Belle expérience et belle démonstration de Madame l’Araignée, si au fond de nous-
même, nous en ressentons la résonance. 
 
Merci à Elle de ce merveilleux Enseignement. 
 
Catherine Bougnon Siménoff - Dimanche 11 juillet 2010 
 
 

PLEINE LUNE DES 26 – 27 – 28 JUILLET 2010 
 
Pour ce qui est de ces trois journées, « La Vie Providence » n’est pas encore autorisée à 
retransmettre les informations que nous avons reçues à ce sujet. Nous n’avons pas à 
interférer sur vos choix et sur votre libre arbitre. 
 



Mais nous pourrons vous en parler après... En outre, nous sommes avec d'autres "équipes" 
à pied d'œuvre (rires), et donc bien occupés, mais dans la joie et la foi les plus profondes. 
 
Pour l'instant, la seule chose à laquelle nous puissions vous inviter est de bien relire nos 
derniers textes et plus particulièrement ‘Les trompettes de vérité sonnent pour libérer 
toutes les superstitions’ et ‘Tous vos dirigeants et vos guides humains ont été 
prévenus’. 
 
Ainsi, il est vraiment très important de se libérer de toutes nos superstitions et de s’ancrer en 
notre seule Présence et non pas en celle d’un autre, aussi belle soit-elle ! 
 
Alors pour cette Pleine Lune du 26 juillet (et pour les deux jours suivants) les maîtres-mots 
(s’il y en avait) sont tout particulièrement : 
 

ANCRAGE – ESPACE INTERNE – PRESENCE 
 
Sans aucune intention quelle qu’elle soit. 
 
Cf. à nouveau ‘Les trompettes de vérité sonnent pour libérer toutes les superstitions’ 
 
Ceci dit, si nous pouvions tous nous relier à notre Présence « chaque jour que Dieu fait » 
(sourire) à partir de notre espace interne, cela n'en serait que mieux... Et ce, de plus en plus 
souvent, de plus en plus à chaque instant...  
 
Cf. par exemple ‘L'espace interne de votre unité différenciée’ 
 
Voilà les recommandations de nos Amis du Ciel et de la Terre pour ces trois journées. 
Mais aucune menace, aucun ordre, aucune imposition, aucun chantage ni de notre 
part ni de la part de nos Amis… Jamais ! 
 
A qui veut entendre… Alors, entends ! 
 
Dans la Paix, l’Amour et l’Harmonie de nos mondes. 
 
Elisabeth/Luce 
 
Nous vous souhaitons la paix de votre cœur par la sagesse et la bienveillance infinies du 
Cœur Sacré. 
 
Vous pouvez diffuser ce témoignage à condition que vous fassiez référence à la Lettre Providence N°95 ainsi 
qu'au site de la-vie-providence.com 
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